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AVIS
An fujet de la queftion propofé^ en 1762.

Comment pourroit-on établir dans le canton

de Berne des bergeries ou les

perfeäionner

ON n'a couronné aucune des pièces en¬
volées à la Société fur cette matière,

à la fin de l'année 1762. Quoi qu'il y eût des
chofes excellentes à divers égards, dont on
remercie les auteurs "la queftion n'a pas paru
y être traitée d'une manière aflés relative aux
diverfes circonftances particulières à notre païs.
On auroit fouhaité des obfervations fur les
lieux où ces bergeries peuvent étie établies
avec le plus de fuccés «Se des régies à cet
égard. On auroit encore déliré des obfervations

fur l'efpèce des béliers «Se des brebis, dont
« il faudroit faire choix pour le pais. On au.

roit voulu favoir s'il en faut taire venir du
dehors d'où «Se avec quelles précautions.
On auroit déliré de trouver dans ces
mémoires une méthode d'éducation «St de foins

P 4 à
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à raifon du lieu, des faifonr., des maladies,
8c des circonftances de ta police de la

campagne dans les divers diltricts. Enfin, on auroit
voulu voir un calcul exact «Se détaillé de ta

dépenfie, «Se du rapport d'un nombre donné
de mouton.

On a donc renvoie à diftribuer ce prix
jufqu'à ta fin de l'année 176"'. afin que ceux qui
voudront travailler fiur cette matière puiffent
confulter recueillir des expériences & donner
des lumières f'ûres & accommodées au païs
que nous habitons.

SUFLE-
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SupUment aux obfervations fur la fituation
«S? la culture de la Prévoté de

Moutier Grand val, «Sec.

dans la 4. partie de ce recueil année 1762.
p. 137.

Page 139. 1. S «Se 6. lifés Dorvan ou de Ta¬

vannes.
140. 1. 17. — Monto, ib. 1. 22. Moron.
143. 1. 2 «Sc 3. — Sorveilliers. ib. 1. g.

elle pour //. ib. 1. 22 «Se 23. Sacowt-
Pontenat.

144. 1. 13. après le mot courrue. lifés:
Il dure généralement jufqu'à l'hiver -, un

petit nombre d'endroits exceptés. Là où il
finit avec ta belle faifon, il recommence d'abord

au printems «Se continué jufqu'à ta S. George
ou au commencement île Mai. Il eft des

lieux où le propriétaire du terrein comma
propriétaire eft exclus du droit de compâtu-
rage. Enfin il en eft d'autres, mais en petit
nombre, où le pâturage dure fix femaines

cotffécutives «Sec.

Page 152. 1. 2S- lifés. auffi au midi le

If 3. 1; 18. après ces mots - quatorze
bœufs «Se d'un cheval -- ajoutés :

Dans tout ce petit païs à l'exception de

quelques
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quelques endroits, comme à Moûtier d'une
terre marneufe «Se fort compacte, on laboure
généralement avec trois paires de boeufs, ou
un nombre de chevaux proportionné. Le fait
particulier dont il eft fait mention ci-deffus
étoit occafionné par ta grande féchereffe de ta
faifon dans un terroir penchant, graveleux &
tourné au midi. Il arrive aulfi que deux
païfans aïant à cultiver deux pièces de champ
contigués mettent en commun à ta même
charrue un double attelage.

154. 1. 6. chanoines féculie»s
160. 1. 7 & 8- Malleray «Si Champos
161. 1. dernière. Septante cinq muids—

il y a de l'erreur dans ce fait i il
doit être retranché.

162. 1. 29. arrêtent
166. 1. 1. audeflus
16ÌS. h 2. du voilinage de Saules, dont

on vient de parler - eftàeés ces mots
fur le mocon.

J'ajoute
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FAUTES
à corriger dans ta première partie pour l'année

1763. Mémoire I V.

Page 94. 1. 14. les manière, lifés ta manière.

.---112. 1. 7. lifés dépenfent chaque jour en
ete.

.-.- 132. 1. 6. on a jamais, lifés on n'a jamais.

„-13g. 1. 17. tout des grands éclairciffemens,
lifés fiur-tout de grands éclairciflcmens.

I'2. 1. 18- les terres les rempliffent, lifés
les terres fe rempliffent.

167. 1. 22 «Se 23. ne feraient pas, lifés ne
failoient pas.
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